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La révolution dc 93 renversa cet édifice ; mais elle
n'eut pas le pouvoir d'arracher du coeur des populations
leur confiance en Marie. Chaque année encore, on fait
la proces,,ion comime autrefuiis et si elle n'a plus tout à fait
la métme pompe que dans lcs biècles antérienrs, du poins
on y troume toujours un grand concours de peuple, et

déintes marques de foi et de ferveur.

Eloge du T. H. Frère Philippe,

tDécédé à l'ai ià le. ' 7 Janvieî f874, ~supérieur Géréral
d i 1n.stitiat (les Rec. F,ê,c's des Ecoles Ghréielnes,

i PAR LE SOUVERAIN PONTIFE.

Les 1{cvds. Frères Assistants du dit Institut, ayant
par une lettre collective du 10 Janvier dernier, fait part
à Sa Sainteté le PI'a.pc Pic IX> de la pe'rte immense qu
venut de faire leur Institut, en la perbonîte du TII. Frêr
Philippe, décédé le -6 précédent, en ja 82e année de so
%,ge, la 64e de son entrée en religion, et la 36e de son Gén
ralut, Sa Sainteté daigna, qlix-.,ques; jours après~, consoler 1
dableur de ces bons Fr.ýreâ1 honlorer la mnému'ire .du VéDi

d.be funt, enfin k-uci, cîîcuurager et bénir le diL Insti
tut par la réponse suivante

-Allos bien-aimés Fils, Fr-ère CALIXTE. et les a utres A ssi H
fawfs de la Gongregation des Ecoles Chrétiennes.

PIE, PAPrE LXe DU O.
CHERtS FILS, SALUTLET BÉS ÉDICT ION A PObsTuLLQU~

iu qui, pour l'accomplissement et le progrès de se
S ouvres, -a coutume d'employer des instruments aptes, d
fortifier par des secours opportuns, et d'orîier ie ses do
les hommes ch& .,is pour cette fln, concéda, penant de Io
gues années, à votre Congrégation, Chers Fils, l'excelle
Supérieur que vous avez perdu. 1'Il l'avait doté d'une intellig&:ence droýte dans un corps sai
il l'avait enrichi de l:'esprit de foi et d.e charité. Et affinq


